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Certain iour nos chaffeurs eftans tous dehors, il fe
tint vn confeil des femmes dans noftre cabane: or
comme elles ne croyoient pas que ie les peuffe en-
tendre, elles parloient tout haut, & tout librement,
déchirant en pieces ce pauure Apoftat, 'occafion
eftoit que le iour precedent il n’auoit rien rapporté a
fa femme d’vn feftin ol il auoit efté inuité, & qui
n’eftoit pas a tout manger, 6 le gourmand, difoient-
elles, qui ne donne point 2 manger a {a femme! en-
core s'il pouuoit tuer quelque chofe, il n’a point d’ef-
prit, il mange tout [294] comme vn chien: il y eut
vne grande rumeur entre les femmes fur ce {ujet:
car comme elles ne vont point ordinairement aux
feftins, elles feroient bien affligées, fi leurs marys
perdoient la bonne couftume qu’ils ont de rapporter
leurs reftes a leurs familles, le Renegat {uruenant
pendant que cés femmes le depeignoient, elles
fceurent fort bien diffimuler leur ieu, luy témoignant
vn auffi bon viage qu'a 'ordinaire, voire mefme celle
qui en difoit plus de mal, luy donna vn bout de pe-
tun, qui eftoit pour lors vn grand prefent.

Le neufiefme de Ianuier, vn Sauuage nous venant
vifiter nous dit, qu'vn homme & vne femme du lieu
dont il venoit eftoient morts de faim, & que plufieurs
n’en pouuoient plus, le pauure homme ieufna le iour
de fa venu& auffi bien que nous, pource qu’il ny
auoit rien 2 manger, encore fallut-il attendre iufques
au lendemain a dix heures de nuit, que mon hofte
rapporta deux Caftors qui nous firent grand bien.

[2905] Le iour {fuinant nos gens tuerent le fecond
Orignac, ce qui caufa par tout vne grande ioye, il eft
vray qu’elle fut vn peu troublée par l'arriuée d'vn
Sauuage, & de deux ou trois femmes, & d’vn enfant



